
Jeudi saint – Jésus, serviteur 

 
Jésus, serviteur : pierre, verre, céramique. 200 € 

 
Dans l’évangile de Jean, pas de récit de l’institution eucharistique à ce moment, 
car l’évangéliste a réservé le chapitre 6 en entier pour parler de l’Eucharistie, 
en présentant le long discours de Jésus sur le « Pain de vie » dans la synagogue 
de Capharnaüm, au nord du lac de Tibériade. Jésus lui-même est l’Eucharistie, 
c’est-à-dire « l’heureuse reconnaissance » en acte. Il s’agit en effet de l’action 
de Jésus, le Fils rendant grâce à son Père par le service de ses frères et sœurs 
en humanité. N’est-ce pas pour cela qu’il s’est manifesté comme le Fils bien-
aimé, en restaurant l’homme dans sa dignité première d’enfant de Dieu ? Le 
Seigneur, Maître de sa création, s’est fait le serviteur de sa créature pour lui 
révéler que le plus grand honneur consiste dans le service le plus humble et le 
plus bas. 
 
Aussi le chapitre 13 de l’évangile johannique a-t-il pris place le jeudi saint, suivi 
par le geste du prêtre célébrant refaisant le geste de Jésus qui s’était mis à 
laver les pieds de ses disciples : « Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous 
dites bien : je le suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le 
Maître, vous devez vous aussi vous laver les pieds les uns aux autres. Car c’est 
un exemple que je vous ai donné » (Jn 13, 13-15). Cet exemple d’abaissement a 
souvent ému les fidèles découvrant que le vrai pouvoir n’est pas domination et 
puissance, mais pardon et réconciliation, comme d’ailleurs le don de la 
bouchée à Judas. Imaginons Jésus à genoux devant chacun de ses apôtres : un 
traître, un renégat et dix poltrons, ou bien à nos propres pieds… Il tient entre 
ses mains les pieds fraîchement lavés, comme une maman qui vient 
d’apprendre à marcher à son enfant savonne ses petits petons avant de le 
mettre au lit. Ainsi Jésus, par ce geste, purifie toutes nos marches et nos 
démarches ; il lave nos pieds souillés par la boue de nos chemins et de nos 
faux-pas quotidiens. C’est une grâce insigne pour nous, et pourtant nous 
risquons de nous regimber, comme Pierre. 
 
Geste de tendresse compatissante que Luana a coulé avec délicatesse dans 
l’argile douce sur la pierre dure de notre obstination. Toute la vie de l’Église, 
dite « servante et pauvre », devrait suivre cet exemple, non seulement dans la 
liturgie du jeudi saint, mais comme programme de vie. Jusqu’à notre entrée 
dans l’intimité de Dieu, Jésus ne cessera pas de purifier le rythme de nos pas. 
C’est ce qui est rappelé en ce jour. 
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